
MINIST~RE DE LA ~RANCE D'OUTRE-MER

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OLITRE~MER

TERRITOIRE DU CAMEROUN

INSTITUT DE RECHERCHES

IRCAM

ETUDE PÉDOLOGlQUE DELA CONCESBION D'EKITE VILnÀGE~PlLOTE
. '. ~

-rapport de terrain

D. MARTIN
Juillet 1955

YAOUNDÉ
B. P. 193



OFFICE DE ~A RECHERCHE SCIENTIFIQtr~

& TECHNIQUE OUTRE-MER

INSTITUT DE RECIŒRCHES SCIENTIFIQUES
DU CAMB;ROUN

ETUDE PEDOLOGI~UE DE LA CONCES~ION n'EKITE t VILLAGE-PlLOT?
-~- ..._-~- ..---.....

r8pport da terrain

D.' MARTIN
Juillet 1956



.-
f .
I.~

Cette prosp~ction avait pour but dt étudier les
possibilités d' installat'ion d ''Un village-pilote, à créer de toutes

. pièces·, dans une zone d' environ 400 ha. au nord du villa.ge d 'Ekité,
. à 3 km•. d'Edéa.

Une prospection faite en Septembre I955, près de
New-Malimba., sur la route Razel, nous avait conduit à déconseiller
l'installation d'un village à cet endroit, en raison du relief très
accusé et de la. présence en surfa.ce ou à faibJe profondeur de .
l'horizon gravillonnaire sur les trois quarta de la concession.

A Ekité, les conditions climatiques et géologiques
sont· les mêmes g.u là New-Malimba .: cl;i.mat équa.toril. à forte pluviomé­
trie (2.590 mm.), ch8\.lUtempéra.ture moyenne: 2.,.' 2), et à forte
hygrométrie; gneiss ~crate, riche en minéraux ferro-magnésiens,
avec pa.rfois du. mica. blane.

ReljLet~ HYdrographie

La. concession est traversée par un. sentier qui
suit presque constamment une ligne de crête et parta.ge la. concession
en deux. A l'Est, le drainage s'effeotue vers la. Magombé qui se jette
dans la Sanaga. à Edéa.. A l'Ouest, les marigots se jettent dans le lac

. Ossa. pUis la. Sa.naga.l à un. niveau sans doute inférieur. Aussi le re1il~f'

est-il plus accusé a l'Ouest qu'à l'Est. .'

Les différences de niveau entre plateau et tha.lweg
sont de 5 à 8 m. à l'Est, et peuvent atteindre 12 à I5 m. dans la
partie OUest.

La. pente des ID8rigots est :faible et il s'est formé
pa.r a.lluvionnement d'importantes zones marégageuses t En dehors des
marigots actifs·à cette époque de l'année (fin Juin), il existe de
nombreuses rigoles qui permettent l'écoulement de Iteau pendant les
fortes pluies. Aussi, malgré les pentes rela.tivement faibles, l'éro­
sion en rigole parait importante, en raison de la. forte pluviométrie.

Végéta i?=!:.2n. -
Une forêt secondaire, déjà Hncienne, couvr; la

plus grande partie de la concession. Les essences 117s plus cara.cté­
'risticues sont le Bcngossi (Lophira procera), le Fraké (Terminalia.
superba) et le Fromager (ceiba. pentandra). .

Les grànds arbres sont pèu nombreux. La. strate
. moyenne est souvent dense, ma.is la forêt reste toujours facilement
pénétrable. Pa.s·de strate herba.cée, mais une couche de feuilles en
décomposition recouvre. presque toujours le sol_



( . ,

.~

Toute la partie Sl1d-Est de la ooncession a. été
défriohée plus .u moins anciennement et on y observe les différents
stades de reconstitution de la for~t à partir de sols épuisés par

. une trop longue succession cultura.le :

.ja.chère très peu dense: dominance de grami.nées (Paspa.lum) et de
fougères: quelques Aframomum, quelques bouquets d'arbustes d'un
à deux metres de hàut, fa.cilement pénétrable· ; .

- ja.chère arbustive dense avec graminées, fougères et Aframorou.m a.u
milieu d'arbres et d'arbustes de 3 à 4-m., difficilement pénétra­
ble ;

- repousse forestière impénétrable, quelques arbres émergent
(Anthoclei!ta nobilis, IvIu8anga. cecropiotdes), Af:r.amoffium Gt fougè­
res dans la' strate inférieure ;.

for~t impénétrable avec arbres de 10 à 15 m. de haut, strate
inférieure continue dJAf~amomum.

Les, sola -

Sol jaune latéritique ;

Nous avons toujours affaire 8~ m~me type de sol,
constant dans la région, sol jaune latéritique sur gneiss, dont le
profil-type se présente ainsi :

- Horizon humif~re génGralement réduit(3à 10 an. au maximum),
varia.ble suivant la végétation, sablo~arB,ileux à argilo-sRbLmxj

- Horizon brun-jaune à Jaune argilo-sa.bl~ux à a.rgileux, d'épaisseur
variable (20 cm~ à plus de 200 cm.), structure diffuse, plus ou
moins compact:

- Horizon gravillonnaire, généralement peu campaot, formé d'un mélan­
ge de terr; brun-jaune, de quartz aux arêtes émoussées, de morC8fîUX
de roches altérées et ferruginisées, présentant liaspect dlun gr8s,
et de concrétions ferrugineuses arrondi;3sj .

- Horizon d'altérRtion du gn~is8 le plus Aouv?,nt rouge à violet,
avec trainées plus claires blAnches à jaunes~

A partir de ce profil, l'érosion a différencié
différents types de sols :

sol type à horizon meuble épais,
- sol analogue au précédent, ffiaL..q horj_zon gravillonnaire à f8ibJe

profondeur (20 à 70 cm.);
- sol gravillonnaira : l'horizon gravillonna ire a.fileure en surf8ce.



,A l'Ouest et au Sud-Ouest de la concession'dominent
les sols des types 2 et 3.

Dans le reste de la conces~ion, les sols sont pr0s~ue

toujours das types 1 et 2. Les sols du type 3 Re limitent aQX
fortes pentes au-dessus des marigots.

Sols de bas fonds ----
Dans certains bas-fonds alluvi aux existent des soJa

hydromorphes plus ou moins inondés : ils Ront souvent riches en
matière organiaue et ont une texture sableuse à sablo-argilnuse'.
On y trouve fréquemment du mica blAnc.

Un profil observé se présentait ainsi:

Couverture de feuilles en déoomposi tion'. Eau à 10 cm-,

o - 3 cm. Horizon noir, tourbeux, riche en matière organique

3-IO cm. Horizon gris sablo-argileux, plRstique
. , ,
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rO-50 cm. Horizon brun-jaune à jaunesablo-Hrgileux à argilo­
'8ableux~ plastique, ~uelqu(~s taches ferruginGuses roug(7S,

l '

On trouve de tals sols à lEst et au Nord de la conces-
sion.

~ossibilité de mise en valeur ­

UtilisAtion des sols

A part une zone très 8ccidentée à l'Ouest et au Sud-
,Ouest et une zone très gravillonnaire au centre, 18 plupart des
plateaux présentent des superficies importcmtes de sols profonds
facilement utilisables : lA surface ainsi disponible atteint 160 à
180 ha.

Il est d'ailleurs possible d'étendre la concession~

si besoin est, vers l'Est et le Nord, où le relief est peu accusé
dans l'ensemble•

Cependant, même avec ce relief pou accusé, il est,
prudent de ne mettre l1n culture que les zones en faibl e pent9t
car les observaticn:l sur le terrain nous ont mont!'é que l'éros1.ol\
est active, surtout sous forêt secondaire ancienne. La oouverture
de feuilles en décomposition joue un r~le protecteur, mais dans
certaïnes zones en très faible pente ou m~me planes, sans r8ison
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a:pparGnte, cet"te couv3rture est a.bsenta, l'horizon humifère inexis­
tant et la terre jaune visible en·surfaoe.

Au point de vue richesse chimique, 18s résultats
'analytiques de N~w-Malimba, facilement transposables à Ekité ne
sont pas encourageants. Tous le8 sols de cette région sont pauvres,
aussi bien en baSGS échangeables qU'Gn bases totales, et surtout en
ca.lcium et magnésium. Ils sont mieux pourvus en potassiwn~ .

, Tous ces sols ne valent que par lour richessG en
matière organique et d'après nos obs8rvations, cette richesse parai"
être en liaison avec la végétation. Les pr21èvements ont été faits
dans ce sons et les ::malyses doivent pouvoir co nfirmer cett3 hypo­
thèse.

. . Sous jachère forestière impénétrable de 4 à 6 m. de
ha.ut, (~gée de 15 ans d'apr8s les indigenes), l'horizonhumifère
a de 5 à 10 cm. d'ép8iss~mr, sa limite avec l'horizon brun-jaune
inférieur est peu nette, les racines pénètrent jusq~'à 20 à 30 cm.
de profondeur.

~u contraire, sous forêt secondaire ancienne, sous
la couverture de f'm.illes en déeomposition, l'horizon humifère
est réduit, 3 à 5 cm. au maximum, la limite avec l'horizon inÎérieuI
est nette, les racines sont très abondantes- dans cèt horizon IDHfu
dispara iss'3nt tota.lement ensuite,

Nous avons même déjà.vu que l'horizon humifère peut
complètement d:is para i tre ;Jt fA ciliter Ainsi l'érosion on na.ppe.

Il semb}'; donc que dRns la succession jqchère, repousse
forestière, forêt secondaire, il y ait un stade pendant lequel
la. tGncur en rYl8tipre orgFmique du sol est maximum, Il y a. certr3ine­
ment intér~t, tout au moins au démarrage du village-pilote, à '.
mettre en VAleur les zones de repouss jS forestièr·~)s, dont le'
défrichement est plus facile et dont l'exploitation sera plus
r0ntable.

Nous avons vu que les sols de bas-fonds étaient inté­
ressants : richesse en matièra organique, bonne texture sablo­
ar,gil;;use. Ils sont donc utiiisables pour des cultur;s de SAison
sèche, en choisissant l;.;s zones où l' horizon organique Gst le
plus développé. '
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.Q~l.tures ..

Ca.caoyers 1

Il Y a peu de cBitaoyères dans la région d'EdéB. et '
ollos sont pau prôd~~tives à cause d'une fl18UV9ise implanta.tion ct'
d'un entretien souvent défectueux, MBlgré des conditions écologique
peu f8vor8blas (trop forte pluv.iométrie), il est possible, par un
bon choix du terrain, la réBlisation d'uà ~mbrage correct et un
entretien constBnt, de réaliser une eBcaoyère productive Clui sera it
un eX3rI!-ple pour lB région~ . ,

AU 'point de vue sol, le p~i.nt prtncipa.l est de fBcili­
ter le drBinage : pente fBible à moyenne, 80 à 100 'cm, de sol meuble
au-dessus de l'horizen gravill~nnaire.

. . . .

palmier à huile l'

Le. palmi8r ·à· haile est beatlco1Ïp motns 'ex:i.ge8nt BU
point de vue sol ~ il peut se contenter de sols peu profonds BV?P
horizon g1'"rlvillonnair:: entre 40 et 50 cm. de profondeur, En..:.cl.ehfiJ1'8
de l'emploi de paliniGrs séleotionnés, il fAut insister'sur la cou...
verture du RoI (pueraria)et éventuellement l'emploi d'engrAis
minéraux (engrais potassiques ?) .

Cul tures vivrières :'

Le mode d'exploitBtion normal des indigènes est une
culture continue sur vieille jachère ou sur défrichement for2stier'
:iusnu1 à épuisement du sol. Uni) telle méthode est néf8ste CF'r IR
reconstitution de la fertilité se fRit. très 1~ntem8nt par IBsuitG
0t il y A de fort.:;s pë3rtes d'éléments minérAUX ,lors l1U br~lisf'

Il est beaucoup plus i.ntéressa'nt de coup·)r les
successions culturales pAr des soles d'engrais verts, d'utiliser
des composts (ordures du village, tous dèbris végétaux, etc, •• )
et d 1 établir d8s jachèr8s fort~s produetrices de matière organique.

il sere 810rs posRib13 d'uti.liser des engr"lis minérëJUx.
Les plus intérGSSAn"ts nous paraissant les engrais po"G..-lssiClUGS
(forte' exportation de potassium par les plantes fécull;mtes) et le
phosphRte hi ou tricnlcique, qui, en plus du phosphore, a.pporte du
CAlcium, toujours très deficient dBns les sols. .
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QONCLUSI0N -

L'étude pédologique de 113 concession d~Bkité

nous permet de conclure à. 113 possibilité d'installation d'un vil1rl g'J
pilote. La superficie disponible atteint 160 à 180 ho.

Au point de vue Rgronomique, pour ce village qui
se veut pilote, l'effort doit port8r sur les points suivants:
conservation des sols (pas de défrichements inconsidérés), choix
des sols pour 1'~8 plfmtLltions arbE-stives· qui doivrmt êtro .
soigneusem,:mt entretenues, maintien de la fertilité dds' sols en
culture vivrière par l'emploi .de composts, d'engrais verts et
dlengr~is minéraux.
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